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en or et celui qui toucha la terre es-enaciér' et.: forreunistylet
bien affilé. Jean le Cruel se servait de cette canne. dans ses
prombaiïides, et:'plûs so'ivent encore en donnant audience à ses
boyards, «généraux ou fonctionnaires- dont!il étàit:mécontent. Il
s'approchait de cèlui qui avait :excité' son ressentiment, :mettaitli
pointe de sa canne sur son pied, le clouait ainsi au parq'uet, et en
s'appuyant de toute ia force sur la canne, il òausait tranquil leinent
avec lui une demi-heure et plus. Le malheureux devait soutenir
cette conversation avec calme et résignation s'il.ne voulait encourir
(les malheurs plus grands.

PASSiON DE. HENRI I, POtURl LE JEU.

" Nous faisons le plus plaisant carnaval du monde,ý écrivait, en
1507, un des premiers magistrats de Bordeaux à un. de ses amis.
Le prince de Béarn a prié les dames de se masquer et dà donner
bal tour à tour: Il aime le jeu et la bonne chère. Quañdlargent
lui manque, il a l'adresse' d'en.trouver, et d'une manière toute
'iiouvelle 'et toute obligeante.:, il envoie à c6u.x qu'il croit de ses
amis undpromesse' crite et:signée de lui.': Jugez s'il y-a-maison
où' il soit refusé. .Oni tient à;beaucoup'd'honneur davoiriun:billet
de ce prince, et chacun lui prête avec joie, p1r'ce qu'il y;a deux
astrologues ici qui assurent que leur art est faux,:ou que. ce pr ice
sera un jour un des plus grands-rois de PEurope."'

'.Henri avait alors Tfreize' ans. L'amour du'jeu le possédapar
la-suite à un' tel point, -que SusærY se:plainldans sesmémoires,
des dépenses excessives qui en 'résultaienit, et nous apprend. que ses
remontrances à cet égard étaient fréquentes : le roi en était quitte
pour des promesses. d'amendement.. Toutefois .il craignait telle--
ment les gronderies du grand-maître, que plus d'uIne fois il, retarda
le paiement de ses dettes de jeu pour ne pas les lui avouer sur-
-le-champ..' . '

,Henri W jouait méme en public : il écrivit un jour à Sully
pour lui demnander'9,000:livres qu?il avait perdues à la foire Saint-
Germain, en 'bijoux et bagatelles, lui mandant que les marchands
le tenaient:aux chausses pour cette somme.' .

Cette passion de .Henri IV porta 'aux mSurs une funeste
atteinte: le souverain révoqua en quelque.sorte, par son exemple,
les lois anciénnes qui défendaient le -jeu, et ses' grandesqualités
mêmes aggravèrent le mal, .n.rendant moins honteuse une passion
qu'elles ento'urèreùt'de leur'prestige. 'es coirtisâns ne se firent
pas faute d'imiter ld'maître ; 'la ville imita la cour, et il s'ouVrit,
sous son règne, un grand nombre de tripots publics,: ridiculement
décorés du nom.d'académies de jeu. 'Presque' tous, grands 'et
petits, nbles et marchands, dt EsTor,-ne parlaient que de
jouer des pistoles avec tant de fureur, qu'il semnait que mille
pistoles, étaient moins'que n'était un sou du temps de FiANsois ler,
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